Ce langage est tellement curieux, 
et d'une forme verbale même telle- 
ment spéciale que nous avons pré- 
féré ne pas le traduire en fran- 
çais. Nous le donnons dans son 
tie. 

ous pourtions faire plusieurs 
remaïques sur plusieurs points. 
Pour le moment nous n'en fai- 

1 sons qu’une: “Monseigneur, allez- 

{ y avec beaucoup de prudence, vous 
êtes en terrain glissant, et si nous 
comprenons bien le sens de vos pa- 
roles tout le monde ne sera pas de 
votre avis.” 


N, B. 
, 


ET NEUGNE 


Nous publions avec empresse- 
ment la lettre que M. A.*J. An- 
drews, a publié dans le Telegram 
du 3 février, 


M. Andrews est un avocat émi- 
nent ; il a été, en plus, maire de 
Winnipeg il y a quelques années. 
C’est done un homme dont la pa- 
role a du prix. Eh bien! M. An- 
drews dit au gouvernement Norris: 


“Faites attention; ne persécutez 
“pas la langue française ; souveuez- 


Or 


“vous que les Anglais sont liés par 
a “raté au muinsen du français au 
“Canada et, notamment au Mani- 
“toba; ne violez pas cet engage- 
“ment solennel et n'imitez pas le 
“Kaiser d'Allemagne violant le 
“traité qui garantissait la neutra- 
“lité de la Belgique.” 

Voilà de fortes et courageuses 
paroles—des paroles intelligentes 
aussi. Nous remercions M. An- 


Ce 
n'est pas la première preuve de lar- 


ET 
«+ - 


drews de son intervention. 


> 


LL 


geur de vues qu'il donne : 


x FM 


Winnipeg, 8 février, 1916. 
Monsieur le Rédacteur 


UNE VOX COUMRAGEUSE: 


comme 
traité et cette obligation eomme 
simple éhiffon de papier (scrap o 
pa À sé 


+ À. 


re attaché à son  lan- 
ué la tentative de le lui enle- 
si nous avions traité 


esprit libéral, l'an é 
cessairement de: ; dans le cours 
du temps, la langue dominante-an 
Canada Quelquesuns se plai- 
gnent de la lenteur des Canadiens- 
français à s'enrôler,, Je suis con- 
vaincu que l'intolérance de quel- 
tes-uns de nos concitoyens de 
langue anglaise envers le françar- 
en est largement la cause. 


Sûrement, à cette époque, alors | 


qu'il est absolument essentiel à no- 


\tre succès de mettre de côté toutes 


uerelles et toute animosité de par- 
ts et de races et de nous unir dani 
la cause commune de notre batail- 
le pour la liberté, nous devrions 
nn SG Lean | sr mage à 

ro u bilinguisme nos 
Le 208 Soyons généreux plutôt 
qu’intolérants, istons ur 
avoir un ‘bon enseignement 
nos écoles, même si cela comprend 
l'instruction dans plus d’une lan- 
que. On dit que les lan an- 
glaise, française, russe et italienne 
sont toutes enseignées dans les 
écoles de l'Allemagne. Si c'est 
vrai ce fut sûrement au grand 
avantage des Allemands dans cette 


rre. 

Nous ferions de nos enfants de 
meilleurs hommes et de meilleurs 
Canadiens s'ils étaient obligés d’ap- 
prendre au moins une autre lan- 
gue que la leur. 

Ne pouvons-nous pas, au moins 
jusqu’à ce que la guerre soit finie, 
déclarer une trève à l'esprit d’in- 
tolérance qu’on montre dans la 
campagne entreprise pour faire de 
l’anglais ia seule langue des écoles 
au Manitoba ? 

Axrnen J. AxDREwS, 
Winnipeg, ler février, 1916. 
=... 

A la suîte de cette lettre du sa- 
vant avocat de Winnipeg, nous 
ajoutons une autre lettre publiée 
également dans le Telegram il y a 
quelques jours. 


‘face, 
l'Ouest. Il n'y a 


IT 


un avocat où ui juge de descen- 
Aance canadienne-frauçaise qui ne 
+ pas couramment les deux 

gues. Combien y a-til à Win- 
nipeg d'hommes de profession qu 
solent capables de faire la même 
chose. Prenez le commerce: il nv 
a pas dans la ville un seul honime 
d’affaire de descendance française 
qui n’est pas capable de diriger sun 
commerce également bien en un- 
glais et en français. Combien y 
a-t-il d'hommes d’affaires de Win- 
nipeg qui sont capables de aire la 
même ehose ? 

Ne pourrons-nous donc pas ame- 
ner nu Free Press à changer se: 
vues étroites sur l’éducation, pour 
des vues plus larges et plus libéra- 
les? Si on pouvait seulement Île 
persuader qu’il joue avec le dun- 
ger s'il persiste à humilier les Ca- 
nâdiens-françai ser non seu- 
lement pour son parti politique, ce 
qui n’a pas grande importance, 
mais grand danger pour la paix du 
Lominion. La chicane de race et 
la haine mutuelle sont les derniè- 
res choses que nous désirions. Ce 
sont les meïlleures conditions dans 
lesquelles nous pui-sions miver et 
ra end dm l’unité et la ne 

u Canada. out patriote digne 
du nom de Canadien fera son pos- 
sible pour unir au lieu de «parer, 
il respectera les opinions ses 
concitoyens et il travaillera de con- 
cert avec tous pour faire du Cana- 
da la grande nation qu’il.doit être. 

Il peut y avoir une divergence 
légitime d'opinion entre les Cana- 
diens-français du Manitoba au,su- 
jet des hommes, libéraux, conser- 
vateurs ou indépendants, qui doi- 
vent conduire les affaires de cette 
province, mais le parti 'ibéral et le 
Free Press peuvent être certains 
d’une chose: les Canadiens-fran- 
çais se dressæront, individuelle- 
ment et collectivement, et résiste- 
ront aux efforts de la presse libéra- 
le d'enlever le français des écoles, 
et d'enlever à leurs enfants le droit 
de parler le langage de leurs pa- 
rents. Tont ce que les i 
français demandent c'est qu’on les 
Inisee tranquilles et en paix; qu’on 
respecte leurs droits comme ils res- 
pectent les droits de ceux qui ne 
sont pas français: qu’on leur laisse 
élever leurs enfants comme ils l’en- 


tendent. 
Siles libéraux veulent, en ce 
de guerre et d’anxiété, men- 


temps 
la | trer qu’ils ont à cœur les g-ands in- 


térêts de l 


a 6 ge [ordonna au bataillon local, le 7e, 


mandé par le colonel Street, et 


v se 5 me é . é au ' . 


cinés. 
Seule, à peu près, la bibliothà- 


dt 40 ïqué resto de. Pédiles | 
sage s 2 dents ent pr Bee ali évitée, 


mais encore a-tælle été considéra- 
blement endommagée -par la fu- 
mée et l’eau. 


Il était 9 heures et 10 minutes | 


du soir quand le feu fut découvert 
dans la chambre de leeture atte- 
nante à la bibliothèque, La séance 
parlementaire venait de commen- 
cer et par hasard, il se trouvait peu 
de députés à leurs sièges. Sir Ro- 
bert Borden et Sir Wilfrid n’é- 
taient pas présents, le premier 
étant occupé à son bureau privé et 
le second assistant au concert de 
Mme Edvina au théâtre Russell. 
Sir Sam Hughes, ministre de la 
Milice prenait part à un dîner de 
journalistes au Château Laurier, 

Quelques autres ministres n’a- 
vaient pas encore fait leur appari- 
tion aux Communes. 

Le débat commençait, lent et 
menotone, quand soudain des cris 
‘Au feu! Sauvez-vous!”’ retenti- 
rent dans les couloirs. - Au même 
instant un nuage de fumée opaque 
s’engouffrait dans la chambre 
d’Assemblée. « 

Ce fut un sauve-qui-peut géné- 
ral. Ministres et députés sortirent 
précipitamment, cherchant en 
vain à se rendre au véstiaire pour 
y prendre leurs chapeaux et leurs 
paletots, pendant que les galeries 
se vidaient dans une confusion in- 
descriptible, vu l'obscurité. 

La foule éperdue, se bouseulant 
pour se trouver une issue au dehors 
était massée devant le bureau de 
poste, quand un homme vint tom- 
ber dans les bras de l'honorable 
Robert Rogers, ministre des Tra- 
vaux Publics. Ce dernier, assisté 
de l'honorable J. D. Reïd, ministre 
des Douanes et de l'honorable 
Pierre Blondin, Seerétaire d'Etat, 


se portèrent à son secours. C'était | 


l’honorable Martin Burrell, minis- 
tre de l'Agriculture qui s'était 
frayé de son burean privé un pas- 
sage à travers les flammes et dont 
les mains et la figure étaient eruel- 


ition, d'aller aider aux 


Une déclaration de Madame 


: Le désir de sauver leurs .fourru- de 


res fut ia cause de la mort tragi- 
que de Mmes Bray et Morin, les 
invitées de l’orateur de la Chambre 
et de Mme Sévigny. Si elles 
avaient suivi les avertissements de 
celle-ci, elles auraient ea la vie sau- 
ve. Au cours d’une interview, 
Mme Sévigny- déclarait _ triste- 
ment qu'après s'être assurée que 
son mari avait sauvé ses deux en- 
fants, elle saisit les deux dames par 
leurs vêtements et les poussa dans 
le petit escalier du boudoir où elles 


se trouvaient toutes trois quand le dé 


feu commença. Elles étaient déjà 
dans l'escalier, quand l’une d'elles 
cria: “Attendez un moment! Al- 


lons chercher nos fourrures.” |: 


Mmes Bray et Morin partirent 
pour ne plus revenir. 

Mme Sévigny était suffoquée par 
la fumée quand elle parvint à l’ex- 
Le duc de Connaught'sur 

" leslieuz 
Leurs Altesses Royales, le duc et 


de 


sel, au concert de Mme Edvina, 
quand le feu se déclara. On n2 


croyait pas au début que l'incendie | q 


dût prendre une aussi désastrense 
allure, et pour cette raison on ne 
jugea pas à propos d‘en informer 
Leurs Altesses. Le concert termi- 


See FR Nues Y F4 : 
Extraits d'une pose parue à la Rerue hebdomadaire : 


Trop longtemps, la douceur des sites et des tiels 
Détourna mon regard de la présence humaine : 
Frères qui m'apprenez les mots essentiels ! 


Quand je vais dans la foule, où le hasard nous mêt:. 
Avec mon rêve aimant dont vous ne savez rien, 

Je sens, de vous à moi, palpiter un lien 

Fait de longue attirance et de ferveur nouvelle. 


Car la même patrie au bienveillant terroir, 
La même langue, où flotte une vieille musique, 
La parenté du sang et de l'être physique, 

Et le même péril suivi du même éapoir : 


Ce grand rythme commun joignant des sorts contraires, 

Crée un irrésistible ét merveilleux aimant... je 
Et marchant dans vos pas blessés, je puis vraiment, 

De la bouche et du.cœur, vous appeler mes frères ! 


NN 


+ 


H 


#3 


Î 


glantée. Elle sera la 
eu gen Ra sgndle mue) 
toires, La Grèce et vous ne pourrez 
s'évertueron mes doute, Ep 2 y res je 
e ; aire e > ; L 
behé Mi À foire bo ie en tue io on 
‘qu’ ition con rouge, avec À a 
Pailiince 7 avec Le ui : “Tous pour ia cause 
Re 
’Asi une iour- ee 
mure de plus en lus ha heureuse RL 
les Alliés. Une dépêche de P 
grade annonçait, ces jougs der- 
niers, que le : 
80 
n'avait des Î 


a été at 


Boudin ne æ 
qui manie également bien le ;, Ponte, ne bougea pa - : 
crayon et la plume, a publié un le vaillant sapeur se. dresa d'un Le 
volume dédié à la jeunesse béroï-| bond et sauta dans la tranchée en- A 
ue. La préface et cet ouvrage est| nemie. Un officier se trouvait 2 
dûe à l’éminent poète Edmond] sul, observant les effets de la fusil. # 
Haraucourt; nous en détachons lade. ARS ane À à 

. : LA poitrine, ! 'o- É 
quelques lignes : arthur A «il JS 
Enfants, jeunes BV on Aou à à 
qui vous vec une présence d’esprit 
envie. Votre mirable, le sapeur endossa la À 
et pleine; elle te et le casque à pointe du 
émouvants reau prussien. Puis, arangnt 
enthousiasme, dans la tranchée, il or- 
mieux que les donna à Laute vorx, en allemand : 
les sentirez. Feu 
vous incormbent, L 
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Nouveau Transcontisnntal 
CHEMIN DE FER DU GOUVERNEMENT 


matiun désirée . M. E. SABOURIN, 


60 Avenue Pruveucher, St-Banifscs | Où vous aurez toujours des mar 


64 ANS DE VIE. Une marchandise qui retient la 
popularité d'un pays pendant 64 aus doit avoir de, la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1451. Comme les autres 
produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de prebiière qualité par tous les Ca- 


pe "TD AUD OUEN, NS RSR 


314 AVENUE TACHE 


comme à l'ordinaire, ce qui dut a | P FAITES AU CANADA. | sa | Librairies Keroack 
der les es à se guider, avant Fr ‘ 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


En Gros eten Detail :. 
de livres de cla-se, de littérature feunqnise et anglaise, pape- © 


LA Cusson 


|| LUMBER Co. Limited. 


sées dans ce distriet par les ze 8 
lins sont particulièrement pathéti- beau Théâtre du Canada 


d'a ait pu fermer les cireuits| 
Les ut et les blessures cau- l À ; 
Lo plus 
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sont produites »st racontée eumme ans Did: did À carrvre de gravier à Bed it, Man. Une 


Carriere de sanie à SteAnne. Mas, 


suit: Une gr en ou* Lg 5 Ë 
D ds Minitre adremait l The High Road GRAND FRUNK PACIFIQUE 
à deu f - : 
à quand une bombe tomba ur | yann eo t30et)l COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 
l'édifice qu'elle transperça complè- \ ER 21 . A 
tement, faisant un trou dans le sol rh utre NF qe (il Wake outes les Lignes sur tous les Océans 
de na pieds de profondeur et Chen mie bot nés 


de douze pieds de diamètre, Prix puyulairés, tte. 25e. 15e, 100. 


Lorsqu'on put apporter de la lu-| sijses résurvés. ésoepté là gulerie, pour 
mière et chercher l'étendue du dé- | cha qué représentation. 
gat on troxva que la missionnaire, | Samedi puur enfauts à 11 heures. 


PEREZ SN : DEUX CHAMBRES, AVEC SALLE DE BAIN, 
Toute personne se troûfhit seul chef | À Tr ts Bon Marche 
de fàmille ou tout indi:idu ile de + 


plus de 18 ans, pourra prendre coitrhse dan 
homestead un quart de section de ter- . bloc 


re de l'E i i p itoba, . 
M. E. SABOURIN, Agent AE TT Gevaett & Deniset 
60 AVE. PROVEXCIIER, St-Boxrrace Ter. Marw 4372 |! en personne à l'agence cù à le sous ut 

agence des terres du Dorminion pour le | 88 Avéhne Provenchet 


district. L'entrée ‘par procuration ou téléphôniéé Main 2354, SAINT:BONIFACE 


pourra être faite à w'importe quelle | 
ugence, mais pus AUX Suus-ageuces, à 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 


sœur du futur colon, 
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Cela veut dire un sourire de parfaite sa- | // Un os peut demeurer à neuf milles e / 


i ion‘ ji l homestead sur une ferme d'a 
tisfaction' le jour que vous bou- 18 mg arms At à audit < 


tions: une maison habitable doit être Eutrépreneurs ste x 


tes eme DE TRAVAUX PUBLICS : E 


accomplie dans le voisinage. 
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Dans certains districts un colon ! ES 

lont les affaires vont bien aura drojt EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 4 

a. do 3; de préemption sur un quart de section DE UFFAGE DE TOUTES SORTES, Æ 
1111 srourant à 0886 de en Romentent. CHARBON à 

// / 111 (/}, Pvbc 200 l'acre. é _ DUR ET MOU 4 
chaque année an cours de trois ans æ ; \ 

partir de la ilate de l'entrée &u homes- | MATERIAUX DE CONSTRUCT'3N, tels que: Gravier, Sablé #4 


tead et 50 acres de calture en plus. 
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eux, t durs ou en broussailles. On 
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aujourd'hui. 
plus de 150 d'informatons otiles concernent le 
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